
jours. Singapour stait plus

la forteresse imprenable
clé cle voûte de l'Empire
britannique,, n'a pas ré
sisté plus de trois

'était le symbole de la puis¬
sance angla ise, comme le HOOL était pour les Britanniques le sym-

a envoyé le HOOD par lebole de la maîtrise
fond, SIBGAPOUR est

L'Empire
presse londonienne
chai Lord Robert s* : "

Churchill seul, n
pas encore déposé les armes?
Hong et Singapour perdues, la

qui voit la guerre

Le BISMARCKdes mers,
aux mains des Japonais,
britannique s'écroule de toutes parts
accuse le coup. Elle rappelle le mot

et la
du Mare

Ci Singapour tombe, l'empire tombera aussi"
i +-j_i -pas compris, puisqu'il

tralie

aurait
Qu' attend-
route de

ses portes

pas conrpris, puisqu
■il? Qu ' osi^ere-t-il?
Indes est
cherche à

hn' a

Hong-
ouverto. L'Ras¬
sortir du giron

anglais. En Egypte, le roi et le gouvernement se dressent contre
l'Angleterre.En Libye,les troupes anglaises montrent leur impuis¬
sance. En Irak, en Syrie, la révolte grandit* Malte, une des for¬
teresses destinées, dans la pensée de l'Angleterre, à lui assurer
l'empire du monde, reçoit coups sur coups, et Londres se révèle
incapable d'assurer le contrôle de la Méditerranée.

arrive pas a
ne peut meme

Pendant ce temps, la flotte américaine n
arrêter l'avance des Japonais dans le Pacifique, et
pas s'opposer aux incursions des sous-marins allemands sur les
côtes américaines do l'Atlantique. L'armée soviétique lie réussit
pas à ébranler les positions allemandes sur le front de l'Est.

Quant à la Chine, autre soutien - ou victime - de la
politique de guerre anglaise, le " Times " avoue que l'Angleterre
ne

me

su:peut plus compter
une catastrophe.

Ainsi, de désastres en

'on assistance et considère ce fait oom-

désastres, Churchill
son pays a la ruine, après avoir causé la porto do tant

a conduit
d'autres,

a commencer par la Pranee.

§

Los ïrancais qui s'attachaient à l'idée anglais
qui suivaient de fait ou moralement un do Gaulle, reconnaîtront

e, ceux

ils enfin que les hommes qui leur ont crie
ont adopté d'enthousiasme, avant ou après

casso-cou,que ceux qui
Montoire, l'idée d'une

collaboration franco-allemande
le, avaient vu et senti juste.

dans le cadre d'une Europe nouvel-
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Pondant que se déroulent en extrême-orient, des événe¬
ments d'une importance considérable pour le peuple anglais, la
presse de Londres monte 011 épingle la découverte du monstre du
Lo^h-Noss. " Rien, dans les livres de zoologie, disent les journaux,
ne peut etro comparé à cet animal." lîous demandons seulement si,
dans l'espèce humaine on peut trouver un monstre comparable à
Churchill.

Quant aux attentistes, si les événements actuels les
font réfléchir, sentiront-ils combien ils furent coupables envers
la France, en donnant l'impression que le pays entier adoptait
l'attitude veule de celui qui attend de savoir quel sera le vain¬
queur, pour se ranger à ses côtés.

Il n'est pas trop tard. La France peut encore se sau¬
ver. Mais il est temps de prendre position.

Nous l'es prisonniers,mieux placés que d'autres, devons
montrer les premiers que nous avons compris.

Le Maréchal PETAIN a déclaré après l'entrevue de Mon-
toire: " Cette politique est la mienne. C'est moi seul que l'his¬
toire jugera... Je votis tiens aujourd'hui le langage du Chef...
Suivez-moi '. "

Tout laisse prévoir que le Maréchal ne s'est pas trom¬
pé et que sa mémoire n'a rien à redouter du jugement de l'his¬
toire .

Français, prisonniers ou non,suivons-le. C'est Son or¬
dre. La est notre devoir. Nous n'avons que trop tardé.

Félicien LAUBREAUX.

POUR FmlRE OUBLIER SINGAPOUR AUX ANGLAIS.
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dire le Maréchal. Pour
"la vertu mâitresrfc, o1 est la vertu de présence", aime
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nvair.ore , rien ne vaut le regard,la voix
a tenue. Et c'est pcurquèi il a décidé d'aller voir le peuple de

une habitude ancienne qu'avaient les meilleursFranc e, renouant
>e peuple d'ouvriers, de petites gens d<

Cl UUVXitîlD) UD jJUbl UCD
'appellent, qui veulent lui par-

o nos princes,
Il se mêle à

travailleurs de tous genres,qui
1er, qui demandent à le toucher.

C'est son destin d'être appelé .On l'a appelé pour bar—
a route de Verdun.On l'a appelé pour tirer la Erance de l'a¬
ie. On l'a appelé pour préserver le sol conquis du Maroc. On
.ppulé pour apaiser les rancoeurs de l'Espagne. On l'a appelé
sauver la Patrie envahie. A présent et se souvenant de tout
c'est 1 o- peup1 o qui l'appelle,

1 un grand roupie.

:r

- (
.'0.

! our
:-Ù parce

t r i c; i H .V -l. O -L. m u

loùr i

A t?us
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'olmissant

qu'il voudrait rede-

redonne èe qu'ils avaient oublié, l'image
-i f1 . "i ^

vrai pouvoir.j., du vrai pouvoir, qu^
l'occasion bienheureuse du

Eu respect et do 1'amrur, car
II

?

défend des sujets, en
respect.

c'est l'amour qui nait
créo pas de fanatisme, il ne suscite pas dev ^ _ f

os seer.es brûlantes ■ ra
sous ses pas. Il ne
partisans.Ce ne sont pas d
sont des scènes d'une douleur passionnée.Il console
il élève
biii..

e rouchc Ce
L1 rarnene

T1
intérêts s'évanouissent, un grand sentiment s'éta—

impose avec majesté la notion du ncblo et du juste. Il
unit les jeunes et les vieux. Il fait la prouve1qu'un vieil hom¬
me peut rajeunir une nation, les plus vils, délivres^ de leurs
iens affreux, s'élancent on lui tendant une main tremblante. Il

- 7 - - ■ ' ~ • 'il est la^
côte an'y a pas de confusion, pas do mêlée:

sa dignité met de l'ordre. Et tous
cite, mêlant leur chaleur
ce

qu

. se prennent
qu'ils l'aiment. C'est d'une évideno
quand elle éclate m

au seul fuit qu
dans un cri do joie,

s oudair. à s aime r, par
e si soudaine et

eux,ils éclatent en sangl-ots.
si .vive

A ce moment comprennent que c
i jst leur âmt

moins, que ce grand homme vient de leur rendre. Il
touffée, et elle remonte en eux. Alors, dans leurs

1

i i
pas

avaient é-

prunnefft le visage, et ils contiennent leur ocour,
la tenir à deux mains, et la lui montrersaisir

merci
;
1 .

Cl U

Larmes, ils su
comme pour la
on lui criant

la leur avoir rendue
Ce sont des scènes

t

au: feront dans l'histoire de r ran-
un t: re sublime.

Et 1,e soir quand on demande au Maréchal ,1 -!il fati-

S u •

Je- fatigué
, as fatiguant de voir dos
1rance.

n'ai rion fait de-fatiguant. Ce n'est
Français... qui ont décidé do relever la

Mené BENJAMIIL• ( Fin )



VOUS NE'SEREZ PAS LACHES î

Au cours de la visite de la Mission jgcapini au Komrnan-
ao Reichbahn Meisterer de Bomisch Leipa, après que Monsieur de la
Chapelle eût évoqué la question politique et souligné la nécessi¬
té de se grouper en un Comité PETAIN, un des hommes de confiance
réunis éleva l'objection suivante:

" Ce qui fait peur à beaucoup d'entre nous, c'est le
fait Bue la collaboration avec l'Allemagne pourrait se traduire
par une alliance militaire, et entraîner la France dans une nou¬
velle guerre."

Tout en indiquant que la guerre ne serait pas nécessai,
rement la conséquence d'une alliance, Monsieur de la Chapelle
rappela à nos camarades que notre premier devoir, était d'obéir et
nue dans le cas où cette éventualité se produirait, nous devrions
suivre le Maréchal.

J'admets très bien que vous soyez émus par une telle
hypothèse, mais n'oublions pas que pour se battre, les Allemands
ne mendient pas, n'achètent pas leurs alliés et ne les poussent
pas à leur place' dans le combat - d'abord.

L'autre part, vous..le savez, la guerre de 1939) nous
l'avons faite pour l'Angleterre.

POURQUOI II VOUS BATTRIEZ--VOUS PAS SIMPLEMENT POUR LA
PRANCE S'IL LE FALLAIT ?

Mais, esprits chagrins, vous ne manquerez pas d'affir¬
mer que,combattant pour la l'rance,vous combattriez en même temps
pour l'Allemagne.

Oubliez-vous donc, qu'actuellement, en mettant hors
d'état de nuire le bolchevisme, en le supprimant, l'Allemagne se
Dat pour que vive la France, pour que vivent nos enfants, qu'elle
se bat pour - l'Europe, pour le monde, pour la civilisation. Oubli¬
ez-vous qu'elle y a perdu, qu'elle y perd encore le meilleur de
son sang... sans le marchander.

Emile VAQUETTE.

I

1)01101S~IOU S A LÀ FRANCE I ELLE A TOUJOURS PORTE
SOI PEUPLE A LA GRANDEUR.

Maréchal PETAII (11.7.40)



COMMUN1CAT IONS DIVERSES
avis ires important

Nous rappelons à tous les hommes de confiance de Kdo
I que nos camarades en traitement dans les hôpitaux civils, ne tou-
j client ni lettres, ni dons de la Croix-Rouge. Il appartient aux
j Hommes de Confiance de leur adresser ce qui leur manque et de fai
j re suivre leur courrier sans retard, leur hon moral en dépend.

THEATRE ET JEUX

Toutes les demandes de jeux et de matériel de théâtre
(Instruments de musique, pièces de théâtre,etc•••)doivent doréna¬
vant être adressées aux Hommes de Confiance de Oie. Il ne sera
plus donné suite aux demandes parvenant directement au Stalag,
sauf cas exceptionnels et motivés, les Kdos sont,_ en outre, invi¬
tés à refaire, aux Hommes de Confiance intéressés , les demandes
qu'ils nous ont adressées depuis le 1er janvier 1942.

les Hommes de Confiance de Cie nous feront parvenir
chaque mois, une liste des besoins en jeux et matériel de théâtre
des Kdos de leur district,avec nom et effectif de ces derniers»

CORRESPONDANCE EN SOUPERANCI

Une carte sans adresse d'expéditeur ou de destinataire
signée Suzon, envoyée à son frère et où il est question de Jean
Moreau,- provenance SENS (Yonne). Prière de la réclamer.

pour nos camarades sans nouveiiss

Si des camarades sont plus de trois mois sans recevoir
de nouvelles, les Hommes de Confiance de Kdo, après s'être assurés
du fait, préviendront l'Homme de Confiance du Stalag,par l'inter¬
médiaire de l'Homme de Confiance de Cie.Ils indiqueront l'adresse
du correspondant habituel de ces camarades.

NORDS-APRICAINS

Nos camarades nords-africains se feront connaître à
l'Hcnme de Confiance en lui indiquant leurs noms,prénoms, date et
lieu de naissance;adresse civile,profession,adresse de prisonnier

A 1A MAISON DU PRISONNIER

Un des services de renseignements des services diplorna
i tiques des prisonniers de guerre, a été transféré à la maison du
| prisonnier, 1 Place Clichy, à Paris^le siège central des services
I de l'ambassade ne quitte pas la rue Cortambert.

PRISONNIERS DES PRONT-STALAGS

Nos camarades immatriculés dans un frontstalag ont pu
| penser qu'ils pouvaient bénéficier de la mesure intervenue en fa-
| veur des prisonniers des frontstalags.Les accords relatifs à cet-
| te question ne concernant que les prisonniers de race blanche se
trouvant dans les frontstalags à la date du 3 juillet 1941.

■S
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REUNION DES PRERES PRISONNIERS

les prisonniers français clu Stalag I'V C qui ont un frè
re prisonnier au Stalag IV G,se feront oonnaitre à l'Homme de Con
fiance en indiquant,tant en ce qui les concerne,qu'en ce qui conn
cerne leur frère:Nom, Prénom, date et lieu de naissance, adresse
civile, formation militaire.

Il est absolument inutile qu'un camarade dont le frère
est prisonnier dans un autre Stalag, formule une demande pour le
rejoindre.

DECES DE PRISONNIERS

L'Homme de Confiance du Stalag prie les Hommes de Con¬
fiance de Kdo, de l'informer, toujours par l'intermédiaire de
1'Homme de Confiance de Oie, des décès ^ui pourraient se produire
parmi les camarades de leur Kdo.Ils indiqueront les circonstances
du décès et l'adresse de la famille.

Les affaires personnelles du décédé feront adressées
aux " Sépultures Militaires ", à Paris.
PROCURATIONS OU DOCUMENTS SOUMIS A LA SIGNATURE DES PRISONNIERS

Les signatures et indications seront écrites à l'encre
| Ces documents pour être valables, comporteront le con-
I tre-seing de deux officiers ou sous-officiers français, ou d'un
officier ou sous-officier et de deux soldats.

Les signataires indiqueront obligatoirement leurs gra-
j de et formation militaire.

S'il n'y a pas de sous-offic-ior dans le K$o,l'Homme de
| Confiance de Cie, auquel les documents devront être transmis.avi-
| sera.

De toute façon, les documents ne devront pas être re¬
tournés directement on Pranoe par 1'intéressé. Ils devront tou¬
jours être transmis à l'Homme de Confiance de Cie, qui les fera
parvenir à l'Homme do Confiance du Stalag.

| =§=§=§=§=§=
*» REPLETS " est VOTRE journal...

I considérez-le oomme tel.No craignez pas de nous écrire*, Soumettez
I nous toutes vos suggestions,faites-nous part de vos idées, de vos
i conceptions. Nous leur forons la plus large place:

Notre journal a un titre symbolique. Il doit être le
reflet de la vie et de la pensée du Stalag.

LES RESULTATS LES JEUX D'ESPRIT DE NOTRE NUMERO 9 - DECEMBRE 41 -

ECHECS: 1.- C 6 R - T p. T
2.- C 4 P D - R p. C
3." T 5 R échec - Mat.

DAMES; 1.-24 à 19.-13 à 35 pr 2 ?..... 2.- 29 à 24 - P pr. P....
3.- 40 à 34 - P pr P. 4.-46 à 41 -37 à f pr 1 P, f D.....
5.-^34 à 30 - 1) 46 à 19 pr 1 P.,... 6.- 24 à 4 pr 1 D. 1 P,f D -
35 à 24 pr 1 P 7«- D 4 à 26, pr 6 P et, gagnent.
LEGENIE-REBU S : Y a-t-il un pédicure dans le pays? - Non 2 mais il
y a un bazar où on trouve do tout.
CRYPTOGRAPHIE: RESSASSER.
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t Le premier appel pour le Secours National du f|g|f
\ Maréchal a été lancé par "Reflets" en septembre'dernier.'i II y a six mois de cela, et à ce jour nous atteignons pé-
îiiblenent le chiffre de 10.000 marks, soit, en moyenne par
mois, moins de 1.700 marks pour lfensemble du Stalag, moins de 10
pfennigs pour oliacun de nous. C'est trop peut

Gi l'on tient compte que certains ont donné des sommes
importantes, il en résulte que beaucoup n'ont pas répondu à notre
appel. Je sais bien que les prisonniers ne sont pas riches,qu'ils
envoient de l'argent à leurs familles.Mais ne leur serait-il vrai
ment pas possible, d'abandonner chaque mois le montant d'une jour¬
née de travail, soit 70 pfennigs, le coût de 2 verres de bière.
Le sacrifice ne se.rait pas immense.

Or 70 pfshaigs pour chacun dos 18.000 prisonniers que
nous sommes au stalag, cola fait 12.600 marks. C'est donc aujour¬
d'hui 75r000 marks et non 10.000 que nous devrions annoncer.

Il s'agit d'aider des malheureux. Ils sont nombreux en
France ceux qui sont matériellement tjIus à plaindre quo nous-,Nous
leur sommes solidaires, ce sont les moi-es, les femmes, lea enfants
de nos camarades, sinon les nôtres. Pour eux, pour nous, pour la
France, faisons un effort., - et nous remplirons ainsi un des voeux
du Maréchal PLUIL, qui s'adressait on ces termes au peuple fran¬
çais lo 18 novembre dernier:

" Vous ave s appris à connaître lo malheur. Le sort des
vôtres,celui de la France entière,pèsent lourdement sur vos âmes.
La souffrance rapproohe. Le Secours National a attaqué la misère
on face. Il s'est efforcé de l'abattre. Elle renait aujourd'hui
plus forte que jamais.Vous repousserez son offensive.Pour nourrir
ceux qui ont plus faim que vous, pour vêtir ceux qui ont plus
froid,- vous.donnerez, riches et pauvres, un chèque ou une obole.
Vous tous,1 rancais,vous apporterez une part de bonheur à ceux qui
n'ont plus rien.

" Dans cet effort de fraternitéj que les plus fortunés
aident les moins heureux•Ou'une seule pensée de secours et do sa¬
lut anime tous les membres de la granue communauté françaiset Que
mon appel parvienne jusqu'aux confins de l'Empire, jusqu'aux_ex¬
trémités du monde, à tous les coeurs généreux de France, ainsi
qu'à nos amis étrangers 1

" Lans 1'espritd'entr'aide que ces temps de malheur
ont fait renaitre, dans cotte union sincère, sans arrière-penséej
de toutes les bonnes volontés, il me semble voir poindre déjà
l'ère de la résurrection française '. "

Ainsi parlait le Maréchal il y a trois mois. Les temps
ne sont pas moins durs aujourd'hui. Resterons-nous sourds à sa
voix ?

Félicien LAURRRAUX.



RESULTATS de la oolleo]:e pour le secours national du mar1chal.

déport au 23 décembre : 5016» 62 Report :.... 6869.19
i ; „ L B 28.50 Schlogelfabrik 16.— 3
R. 51 3.— Sohlogélfabrik 310.— 4
■p ;• < r,I.K. 0 O K.J ✓6150 Quinau 6.— 2
R .76, 97 j 11(3 Reichehberg 31.— 2 ïtirmaul 9 •— 2
r.69 Olbersdorf 5 « 5o Hareth 10.— 2
K.57 Reichenau 22.— Hareth 10.— 3
Oolisouin Reichonborg 45 ( 3o Tschlodchl 9.— 2
K.15I Mo s tomit z 46. 9o Sporitz 1 310.— 2
:.. ;3 Gubirgsncudorf 16.— G-ursdorf 9-4o 2
Eidlitz 61.— Gorkau 27-— 3
M. 5 Gebirgsneudorf 3.— 2 Ruiohsbahn 8.50 2

A.72 Lottomisoh b ® Sporitz 2 20.—
Ausehine 14.— Soliergau 6.—

Hirschberg 9.— Tscliorn 11.—
3 rux-Hyd ri e rw e rk 303-02 ïseliurn 14.— 2
A. 355 S.traden 11.— ITolotitz 8.—
R.122 Reichenborg .6.80 Lrima 21.—

335 Walischlab 10.. 30 Ilohentaum 10.—

R.31 Schlag-Gablonz 21.— Pirkon • 12.—

R.59 Priudland-Isirgeb. lu.— Uurzmes 24.—
R.99 Lusdorf II.30 Triebsohitz 2 68.—
R.I57 Dittarsburg 3.60 Pritschapl 18.—

0
uR.94 Bngelsdorf 17»— ^rankonrovier Komotau I84.—

3 Rudoisthaï 8.50 Wistritz (recettes
50.65R58,101.106,137 Ilaindorf 19»— théâtre)

R.13 Rcinowita 45.lo Tetschen 36.—
9 22.— T.13 Teplitz 6.—
R.131 LiebarA 25.50 Nesohnitz Politz 13.—
R53,76,97,11b Reiehenb. 87.— 3 Staditz b •

R.16 îToundorf 6.— A.443 Willersdorf 9.—
R.8 Kunnergsdorf -12.— Muhlig Union ausoig 16.—
R.8 Ileinersdorf 115.— A-16 Schima 13.—
R.76,97,118 Reichenberg 50.— 4 Salesol 26.—
R.125 V/eigsu.orf 4.— ï3orax Uerke Aussig 2.50
R.45 Milaeneiohen 9,— 113 Buehalberdorf 10.—

lagorkeller 70.2c 5 Arnsclorf 19.5o
Sperbersdorf 8.— 158 T.7 5.— -

Tsohosrhl 10.— Hoohdobern 5.—
i Ukkern 11. 5o 344 B.Ohouwal 23-—
1 Tschornouitz 56.25 2 A.45 Lochtowitz 3- 9o
| Tdrmaul lu.— Eosten 1,2,3,4 (vente
j Putsch 10.— chanson du Maréchal) 12.—

1 Silberbloiohe 100.5o 2 Siebergiebel 17.50
| Ouinau 10.5 0 85. Eichwaldkrone 20.—

Trauschkowitz-Poldi ■ 98.1o Gross-J ober 15.— 2

Trausohkawitz 1 35-— 255. Niomes-Nelderwerke 10.—
Sckyrl 27.5o v/istritz (Théâtre) 34» 3o
Sckyrl 2.— 2 Sehallan 16.—
Sckyrl 12.— Seidler 9-—
Triubschitz 1 150.— hawran 2 14 • 60
ÏÏhrissen 20.— Straun 12.—

| Sohimborg 12.— Loston 35- 2c
i T railschkowitz 22.— 2 Lobondau 5-50
] Uhrissen 23.— 2 Hostomitz (Elbowasser
i Hagensdorf 26.2o 2 loitung) 50.—

| R.143 Schlag-Gablonz 13.80 Schoszl 20.—

j Buschullcrsdorf R.71 23-— Poszwitz 5j~~
à reporter 6869 » 19 à reporter 8510.74



IQML_i_£ni|o;
Report

A.IG Schima
Elbogen
Eosten I.II.IV
T. 83 Ilertine
T. 88 Welboth
Brux Heeresstandortv.
Liebsohitz
Bilin Parkstrasse
Wteln
Schwindschitz
Seidovitz
Presohen
Schaz
Xolosoruk
Sedlits
A » 249 liiedergrund/Elbe
E.5 G-ebirgsneudorf
Scliinberg
S. 59/III G-eô.rgswald
90 Boreslau
002 Budzein
Théâtre de Wistritz
Bchm-Leipa I
Soirée théâtrale à liâtha

Biorraanner

8510,74
18,—
6,—

75, —
76,7o
9,-
51,—
7,—
17, 2o
7,30
5,50
6,94
8,80
62,—
20,-
13,50
17,"
73,—
10,—
32,—
17,-
11,—
22,50
4,50

Earbitz III
S.106 Teschen
Sohwenkestrasse 42
Biibitz
Anonyme
439 Wistritz
Salesel
E.Luft Tetschen
Pokau
Lbersdorf Streckemwald
T 72 Erzemusch
Anonyme
188,Eosel,Wodolitz, Sinutl2 ,-

12 ?

£

41 ,4o
8 ? '-*V~
1 J '

*15 ,94
5 . 5o
8 ?

■ 7 ; '
5 ,5o
6
7 ,26

AU.14 Bleiswedul
209 Luh. 1
Wochon
S 85 Rosendorf
355 À Straden
Tohersing
Hermsdorf

10,—
9,—
10,—
5,
9, 5o
5,—
12,—

rinaberg:
Deutchneudorf
Uebirgsneudord:
Ôb erl 0 0hmtihle
Eatharinaberg

353 Skyritz I
78 Bornasohitz

7,—
9,50
25,—
21,30
20 , 20
70,52
14,—

Personnel G-eis.Betruung 20,—

A reporter... 9249,20
ÎKfflrtffumSiRtttKî «Kîît « mt 1

Merowitz 16,—
Bohrn Leipa 1 106jlo
Honnorsdorf 7,—
Strann 14,—
439 Wistritz 109,73
Tsohausoh 2 54,—
Tetschen Allstadt 82 6,—
I'iildenaichen 24 13, 5o
Total au 20.2.42 "JlUZilI
EOTA.-les chiffres de la 2eme
colonne indiquent le nombre
de versements.

IJ N C T B E 0 L I B A R I T E

District d'Oberleutensdorf.

Mes che: •s camarades,

Je vous remercie d'avoir répondu à l'appel que j'ai
lancé pour une collecte au profit des familles de nos camarades
BESSI Jean et LE EEUC1IE Maurice,décédés accidentellement à lliedér
(roorgentliai le 9 » 1 « 42. Je
rueues à la date du 12 février

vous communique
1942:

le détail des sommes

1.1aitheurn Nord
Tschausch 2
P.asqualineuhof
Oburgc orgonthal
Schutzenhaus
Anonyme
ïïlbursdorf
Sohlaohthofstras

73,79
46,50
23,—
34,50
35 ,—
5,
20,50
283,—

Erouzweg 5,50
Pôlschrad 19,70
Skyritz 1 139,30
Bruch 50,—
Morawes 20,—
Sabnitz 7,—
Jonsdhorf 24,10
Liohtouvvel 29,50

Tschausch 1
Skyritz 9

!un

Au total à ce .lour :

Qborprie
"Tirenberg
Hawran 1
Ilawran 2
Hawran 3

. Eatharinaberg
1.004 Marks,44

33,15
27,-70
13,—
21,50
39,—
23,—
12,20
18,50

Merci à vous tous.
P.BOULOUK-BACHI.



!|| : il f ■' "ilM Jérôme et Jean . !!j '(Wj j
- V".. \ Tharaud ont écrit jadis: Ai "

■ i » f | ..'sv fnand Israël est rei.Li- /'CV '% \ w(;%.f ' vre sainement pensé.Hais a,^ A' t
7 \. ... ^ que les deux écrivains V\ ' \

p7-' • se sont hâtes à' oublier . t j ■* \\ V i « , _ _ , '» . _ . C—^ jl..:—
et qu'ils feraient bien : ^ \
•de relire de temps en

temps pour tenter de comprendre la révolution contemporaine.
Ce n'est en effet un mystère pour personne, que Mu»Jé¬

rôme et Jean Tharaud donnent aujourd'hui dans une furieuse confu-,
sion d'esprit et qu'ils appellent - discrètement - ue leurs voeux
la victoire des puissances juives.

l'un des deux frères, Jean, celui qui, avant la guerre
servit de témoin au ploutocrate enjuivé Prouvost lorsque celui-ci
provoqua en du'el M.Charles Maurras, s'écriait l'autre jour, au
cours d'un déjeuner:
-les prisonniers sont la. honte de la France. Ils auraient dû se

faire tuer plutôt que d'accepter de mener la vie de chateau (sic)
en Allemagne.C'est une ignominie dont ils ne se relèveront jamais
et qui les suivra toute leur vie...

M. Jean Tharaud eût é'té très content que deux millions
de Français se fissent tuer pour qu'Israël fut roi."

o

o o

Il est évidemment fort gênant pour Messieurs les juifs
et leurs amis que 1.500.000 Français soient à même de se rendre
compte quo pendant des années on leur a menti outrageusement sur
l'Allemagne -pays qui n'a pas craint d'engager contre la juiverie
internationale une lutte qui s'avérait à ce point victorieuse,
que les juifs n'ont plus ou d'autre ressource que de provoquer
une nouvelle guerre, qui, heureusement, pour l'avenir du : onde en¬
tier, ne tourne pas à leur avantage.

Après tant de catastrophes, les prisonniers de guerre
sont pour eux un nouveau danger. Aussi essaient-ils, dès à pré¬
sent, de détruire l'influence quo nous pourrions avoir sur la pen¬
sé: et les actes de notre pays, lorsque nous y rentrerons.

Monsieur o'.oan Tharaud s'est fait leur porte-parole
nous no l'oublierons pas.

Pierre FBLI.

Je pense à eux parce qu'ils souffrent et qu'ils ont lutté jusqu'à
l'extrême limite de leurs forces,et que c^est en s'accrochant, au
sol de Iranoe qu'ils sont tombés aux mains de l'ennemi.

; i ; Maréchal PBTA In (11.10.40)

LES
_ _ ^MAGOTS
L'hebdomadaire pa

risien "Je suis Partout"
publie sous oe titre les
lignes suivantes:



Dans toutes les lettres qui nous parviennent,nous trou
vons le souoi de ce que sera la France de demain,mais nous en dé¬
gageons avec joie la confiance en l'avenir, source de la force.

Il FAUT CONSTRUIRE LA "MAISON FRANCS", est le thème de
la lettre que nous adressent 5 camarades du Ildo de Tschersing, avec
leur adhésion au Comité PETAIN: " Qui de nous dans les années
passées,ne s'est révolté contre le régime pourri dans lequel nous
vivions? Qui de nous n'a désiré se voir gouverné.'par des chefs
responsables, non asservis à la juiverie et à la franc-maconnerie
internationales? Dans les journées tragiques de juin 1940,a surgi
enfin un Chef,qui a dit:"Je prends mes responsabilités" Montrons-
nous dignes de lui et ne craignons pas de prendre les nôtres.

Dans la cité moderne de la Nouvelle Europe, actuelle¬
ment en construction, un architecte au grand talent et au profond
dévouement, construit la Maison France, la tâche est ardue, car
le sol est mouvant et l'édifice doit être vaste et solide.Un hom¬
me ne peut seul accomplir une telle oeuvre.11 y a place à ses cô¬
tés pour toutes les bonnes volontés,pour toutes les forces jeunes
et propres. Un même idéal devra unir tous les constructeurs, et
rendra leur tâche belle et facile, les fondations sont en voie
d'exécution. Nous, les exilés, ne pouvons pour l'instant, qu'ap¬
porter l'assurance de notre concours futur. On a crié à l'aide.
Nos coeurs ont entonua, "^".consciences ont vibré, nos corps sont
prêts. Et tout notre être criti; Aou. _ rmro aux côtés du Maréchal
pour les bons et les mauvais jours, pour servir, lutter et vaincre.

GL0T Pierre, cultivateur, 42 ans. dans une adresse au
Maréchal d'une émouvante simplicité, donne tout son coeur au Chef
qui a placé la France sous le signe du travail et de la famille.

Jean CADASPE, de Gebirgsneudorf, et Jean CAVALIE d'O-
berleutensdorf. nous disant: " Soyons Cartésiens et tournons nos
regards vers l'avenir avec .confiancea ' . ' • u 1 -

Confiance en nous-mêmes d'abord. La France possède des
ressources d'énergie considérables Confiance à l'égard de l'Alle¬
magne, qui nous tend une main loyale depuis des années. Confiance
et foi dans la tâche grandiose qui s'élabore :"la Communauté Euro
péenne." Quel est le Français qui ne s'est tthou.siasmé à la seu¬
le pensée de voir toutes les nations unies et réconciliées dans
la paix et le travail. L'idée n'est pas neuve, de nombreux philo¬
sophes l'ont conçue, d >s éc^n^mlsles éminents l'ont courageuse¬
ment ébauchée. Aujourd'hui elle a mûri, elle ne fait plus partie
du domaine de l'utopie ou des anticipations. Il faut la réaliser
si nous voulons que nos fils recueillent quelque fruit de nos
souffrances présentes."

Raphaël BERNARD, Homme de Confiance du Kommando d'Haw-
ran-Suckerfabrik 1, a adressé au nom de tous ses camarades, un
message au Maréchal PETAIN, où il s'exprime en des termes qui ont
dû aller droit au coeur de notre Chef: " Il manquait à la France
un Chef à aimer. Maintenant que nous l'avons, la France ne peut
pas succomber."

=§.=
"GARDEZ VOTRE CONFIANCE EN LA FRANCE ETERNELLEI-"(Ph.PETAIN-30 » 10 • 40)
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Blanos (neuf) Blancs (8 pions)
Les Llanos jouent et • Les blancs jouent et
font mat en 4 coups. gagnent.

LES ECHECS =s ' = LES DAMES =

IIORISONTALBIuEN T
1.-Ville de France - 2.-Ville cie
Franoft - Ville de Erance - 3-"
jointe - Se dispute à Epsom - 4»'
Ne s'envolera pas - Grappin - 5-~ 2
Hélas - Certain poète - 6.-Edenté ^
- Instrument de musique - 7-"Avi¬
de - Eclat - 8.-Arbre - Initiale 4
et finale du nom d'un fruit -9*- 5
Grossier - Conjonction - 10.-Ee- g
nêtre - Ville de Erance - 11.-
Dans un jeu de cartes - Le même - 7
12.-Congé - Ville de Erance - 13- 3
Ville de France - Ville de Erance

VERTICALEMENT
9

lo
l.-Note de musique - Note de mu-
sique - Sagacité - 2.-Chef-lieu
de canton de l'Est - Coup de ba- 12
guette - 3-"?ierre précieuse - 13
Mettre droit comme un apbre - 4-
Donne de l'air - Faisions une opération chirurgicale - 5--Plante à
fleurs unisexuées - Excessive - 6.-Rapidité - Diphtongue - 7«-Indi
vidu d'un peuple très ancien - Fils de Vénus - Pronom - 8.-Pour tout
navire- 9«-Négation - Marche - 10.-Au palais - Taille - ll.-Capitai
ne d'Alexandre - Titre - 12.-Fleuve de Russie - Vin - 13.-Ville de
France - Ville de Erance.

Noirs (11 pions)

Les résultats sont publiés à l'intérieur de ce numéro.


